
La Marchande de Mots (Claude Theil - Sacd 1999)

Remarque : La mise en ligne du texte est surtout destinée aux écoles ayant reçu le spectacle et souhaitant faire un travail d'exploitation de la pièce. 

A la lecture, sans avoir vu la représentation, le texte peut sembler dense pour un public maternelle, mais il faut savoir que tout l'intérêt de la mise en scène et tout le talent de la comédienne résident précisément dans l'art de faire passer avec légèreté de vraies réflexions que des enfants de cet âge sont tout à fait capables de pressentir.
Scène I
ouverture du magasin (stand de marchand ambulant) en fredonnant...

-La Fête des Mots-
Scène II
Approchez, approchez, ils sont beaux, ils sont beaux mes mots.

Approchez, approchez, n’ayez pas peur des mots !

Mais vous avez l’air un peu surpris de me voir... Surpris et déçus, peut-être...

Je ne vends pas de bonbons, pas de glaces, je ne vends pas de gâteaux, non plus...Non...

Mais j’ai beaucoup mieux que ça, je vends des mots. Je suis la Marchande de Mots.

Et oui, tout ça, se sont des mots, pour parler, à la maîtresse, pour parler à sa maman, pour parler à ses copains. Il faut bien des mots !

Les mots pour dire qu’on est heureux, les mots pour dire qu’on est triste...

Les noms des animaux, les prénoms des couleurs...

Chez moi, on trouve tous les mots dont on a besoin pour parler tous les jours.

La-dedans, il y a les mots pour dire qu’on est malade, dans cette boîte, il y a tous les noms des métiers qu’on veut faire plus tard...

Je suis venu aujourd’hui pour vous présenter tous les mots que vous ne connaissez pas encore.

Je sais bien que vous en avez déjà beaucoup,vous connaissez les plus utiles, les plus courants, comme, euh,... “maman”, très utile “maman”, je ne vous fais pas un dessin.

“Manger”, vous le connaissez, oui, “boire” ? Aussi, d’accord, “jouer”, bien sûr.

“Pipi”, “caca”, ça va sans dire...

Je les ai bien quelque part, ceux-là, mais je sais que vous les avez déjà. Remarquez, il ne m’en reste pas beaucoup parce que l’autre jour, j’étais à Chartres, de passage dans une crèche, chez les bébés, et j’ai été littéralement dévalisée !

Non, mais pour vous qui êtes déjà grands, j’ai quelques petites choses qui devraient vous intéresser.

C’est vrai, savoir parler, c’est très utile, d’ailleurs les grandes personnes passent leur temps à dire des mots...

Les grands parlent toujours, tout le temps, et beaucoup... Je ne vous apprends rien.

Vous avez déjà essayé d’interrompre deux maîtresses qui discutent pendant la récréation, même pour leur signaler quelque chose de très important comme, je ne sais pas moi, une Jennifer qui n’a pas attaché son manteau pour sortir dehors, ou un Kévin qui veut écraser un pauvre ver de terre ?

Et bien essayez, pour voir, d’empêcher deux maîtresses de parler entre elles, et vous comprendrez rapidement que les mots sont beaucoup plus importants qu’un pauvre ver de terre...

Et ça, ça fait bien mon affaire, parce que moi, je ne suis pas dans l’article de pêche, je ne vends pas d’asticots, non, moi, je vends des mots.

Je suis la Marchande de Mots.

Ca, c’est le mot “chanson”

La Marchande présente un radiocassette en forme de mot 

-La pluie et le beau temps-

Bonjour Monsieur

Bonjour Madame

Comment allez-vous ce matin ?

Bonjour Monsieur

Bonjour Madame

Moi ça va bien, bien, merci bien

I

Il fait pas chaud, c’est dommage

Ils l’ont dit à la radio

Ca va tourner à l’orage

On pourrait avoir de l’eau

Non ? Si !

II

On travaille bien à l’école

Elle est gentille la maîtresse

Le mien me fait la rougeole

Plein de boutons sur les fesses

Non ? Si !

III

Un bonjour, une parole

Causer de tout et de rien

C’est facile et ça console

Quand il fait gris le matin

Non ? Si !

Scène III

Par quoi vais-je commencer ?

Voyons voir, pour des petits clients comme vous, des enfants sages, à n’en pas douter, je commencerais bien par le rayon... Politesse !

Je suis sûre qu’on vous a déjà souvent dit qu’il fallait être polis...

Et pour ça, il faut utiliser certains mots.

Il y en a qui appellent ça les mots magiques.

C’est un peu comme une formule magique qui permet aux lacets de se nouer tout seuls.

Si, vous savez, on s’approche d’une maîtresse, on attend qu’elle reprenne sa respiration entre deux phrases, et là, pof, on tape du pied avec le lacet qui pendouille...

Alors là, c’est vrai, si on ne dit rien, il ne se passe rien et la maîtresse reprend sa conversation, là-haut...

Mais si on dit une formule du genre “Maîtresse, s’il te plaît, aurais-tu l’obligeance, l’amabilité et la gentillesse de bien vouloir me refaire mon lacet, je te prie ?” ou quelque chose comme ça, même plus simple, alors là, oui, comme par magie, le lacet est refait en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire.

Mais il ne faut jamais oublier que la formule est en deux parties, car, si on n’ajoute pas immédiatement un “merci Maîtresse”, la plupart du temps, celle-ci retient le pied d’une main ferme et patiente et ça peut durer très longtemps...

“Merci”, “s’il te plaît”, on peut appeler ça des mots magiques, mais ça n’est pas tout à fait juste.

Un mot magique, c’est, par exemple, “abracadabra” ou je ne sais pas quoi, qui fait que le lacet s’attache vraiment tout seul, comme par magie.

Non, ça, je n’en vends pas, non, pour ça voyez plutôt chez Merlin, l’enchanteur, pas le roi !

Moi, ce que je peux vous proposer, ce ne sont pas des mots magiques, je les appellerais plutôt des mots “polis”.

Parce que pour s’adresser aux grandes personnes, il vaut mieux être poli, c’est plus prudent, bien sûr, mais aussi parce que c’est la moindre des choses.

C’est vrai, la maîtresse veut bien vous aider à attacher vos chaussures, mais elle préfère avoir affaire à un petit enfant gentil, sympa, poli, quoi !

Alors voici mon rayon politesse, avec toutes sortes de mots, les plus courants, “merci”, “pardon”, “bonjour madame”, ceux-là, vous les avez déjà, et puis d’autres, plus compliqués, comme “je vous en prie”, “je n’en ferai rien”, “je sollicite de votre haute bienveillance” même .

Non, je me doute que celui-là n’est pas à votre taille, il n’est pas encore pour vous, il est pour les papas et les mamans, mais c’est pour dire, j’ai tout.

Alors, voyez, chaque mot est accompagné de son mode d’emploi.

Très important, le mode d’emploi. C’est une petite explication qui indique quand il faut dire le mot poli, ou comment il faut le prononcer.

Parce que les mots polis, il ne faut pas seulement les dire, comme ça, il faut aussi les lancer avec les yeux, les accompagner avec son coeur.

Et puis ce qui est drôlement bien avec la politesse c’est que pour être poli, il faut être de bonne humeur.

Je ne sais pas si vous êtes d’accord avec moi, mais vivre avec les autres, dans la bonne humeur, c’est très agréable. D’ailleurs, il y a un mot pour ça, c’est...

Et bien voilà autre chose !

Qu’est-ce que j’ai fait de ce mot ? Je l’avais rangé là...Et le tiroir à été forcé !

On me l’a volé avant que je n’arrive ici. Cette nuit, sans doute.

C’est que c’est un mot très important, un mot qui veut dire un peu tout ça, le plaisir de vivre ensemble en étant poli et gentil les uns avec les autres...

je ne peux plus vous le dire, ce mot, puisque je ne l’ai plus.

Et le plus triste, c’est que le voleur n’en fera rien. Ce n’est pas un mot pour un voleur. On pourrait même dire que voler c’est exactement le contraire de la politesse et de la gentillesse... et puis, ça gâche vraiment le plaisir de vivre avec les autres.

Et ça gâche le commerce !

Eh, mais c’est qu’il ne m’en a pas pris qu’un seul... !

Enfin, heureusement qu’il m’en reste encore beaucoup d’autres à vendre...

Alors, pour le jeune homme, qu’est-ce que ce sera ? Un mot poli pour offrir ?

Je peux même faire un paquet cadeau avec un beau noeud. Je fais très bien les bouclettes, quand on me le demande,... poliment !

-Chanson de la politesse-
S’il te plaît, s’il te plaît

Je te prie

Apprends-moi à être bien poli

S’il te plaît, s’il te plaît

Je te prie

Apprends-moi la politesse, merci

I

C’est le papier cadeau

Pour emballer les mots

Et puis c’est le sésame

Pour s’adresser aux dames

II

C’est une façon de dire

Qui fait comme un sourire

Et c’est un bon moyen

De retrouver son chemin

III

C’est un peu de maquillage

A tous nos bavardages

Et c’est la solution

Pour avoir un bonbon

Scène IV

La marchande tire un gros paquet de son stand

Qu’est-ce que c’est ?

Vous vous demandez ce qu’il y a là-dedans comme mot ?

C’est un mot très gros... C’est un mot gros... C’est un gros mot.

Non, mais celui-là, je le mets là, dans un coin, parce qu’il m’embarrasse, mais je ne l’ouvre pas... Pas ici... On ne dit pas de gros mots ici... (en regardant l’étiquette) Et puis vous le connaissez déjà de toute façon... Et il ne sent pas très bon, non ! (coup d’aérosol désodorisant) 

Mais bien sûr, je vends aussi des gros mots. Oh, ce n’est pas pour le plaisir, mais nous autres, dans le petit commerce, on ne peut rien négliger, on y arrive déjà tout juste ...

Et puis il faut reconnaître que le gros mot se vend plutôt bien, alors...

Mais le problème, avec les gros mots, c’est qu’ils sont gros, précisément.

Je ne peux pas en prendre beaucoup avec moi, mais je peux les commander.

J’appelle le grossiste, celui qui a plein de gros mots chez lui, c’est le grossiste, et il me les envoie

Ca prend environ deux jours...48 heures gros mot...Grosso modo....

Si je fais un peu le gros mot, c’est surtout pour les papas bricoleurs.

Ah, ça, c’est sûr, les papas bricoleurs, ils en disent des gros mots !

Mais bon, ça n’est pas bien méchant, un petit juron, un petit gros mot quand une vis ou un écrou refuse de tourner et vient à résister, quand le manche du marteau vient à casser, quand le clou vient à se tordre, quand la tête de papa vient à se cogner sous l’évier, quand son doigt vient à se coincer, quand la chemise, que maman avait pourtant suggéré de retirer pour bricoler, vient à se tacher, quand le pot de peinture vient à se renverser,... Le gros mot vient à... coup sûr!

D’ailleurs, au fond de tout bonne boîte à outils digne de ce nom, il y a toujours quelques gros mots, au cas où...

Mais c’est ce que je dis souvent : les gros mots, tant qu’on les garde pour soi, il n’y a rien à redire.

-Chanson des gros mots-
I

Attention, quand on rouspète

Saperlipopette

A bien choisir ses jurons

Nom d’un potiron

Certains ne valent pas tripette

Saperlipopette

Ou ne sont pas de bon ton

Nom d’un baryton

Saperlipopette, nom d’un potiron (bis)

Pour les gros mots à grommeler quand on est en colère

Un p’tit effort de vocabulaire

II

Je le dis, je le répète

Saperlipopette

J’en sais de nauséabonds

Nom d’un tas d’charbon

Mieux vaut poudre d’escampette

Saperlipopette

Que trop vulgaire chanson

Nom d’un limaçon

Saperlipopette, nom d’un tas d’charbon (bis)

Saperlipopette, nom d’un potiron (bis) 

Pour les gros mots à grommeler quand on est en colère

Un p’tit effort de vocabulaire

Scène V

Je fais le gros mot, mais je ne fais pas l’insulte.

Non, il y a des mots, comme ça, qui sont vraiment trop méchants : ce sont les mots qui fâchent.

Ils se vendent sous forme de panoplies pour ceux qui cherchent la bagarre.

Comme les pistolets et les épées en plastique sauf que c’est pour de vrai, parce que les mots qui fâchent, fâchent pour de vrai et provoquent de vraies bagarres...

Vous ne trouverez pas de mot qui fâche ici... Non, je n’en vends pas, c’est trop dangereux...

Seulement le problème avec les mots, c’est que si on parle trop vite ou si on ne fait pas attention à ce qu’on dit, même avec des mots qui ne sont pas méchants, on peut blesser quelqu’un, sans le faire exprès.

C’est comme dans la cour. Si on court trop vite, sans regarder où l’on va, on finit toujours par bousculer un copain.

Et ça, faire tomber un copain, c’est vite fait, ça ne prend pas longtemps.

Mais après, pour qu’il guérisse, il faut des jours et des jours. Même avec le “produit qui ne pique absolument pas et qui fait juste un tout petit peu froid” et le pansement qu’on met par dessus, c’est toujours un peu long.

Même si la maîtresse a tout ce qu’il faut pour soigner, même les mots.

Car il y a aussi les mots qui soignent, des mots pour guérir, pour consoler.

C’est vrai, parfois on discute, on s’énerve, un mot en entraîne un autre et puis on dit quelque chose de méchant, sans faire attention.

(La marchande place un mot très lourd sur le plateau d’une balance)

Une parole qu’on regrette presqu’aussitôt, mais c’est trop tard, le mal est fait.

Il y a des mots très lourds, très lourds de conséquence...

Alors bien sûr, on peut se désoler, on peut s’excuser, on peut consoler avec les petits mots qui consolent. Mais ce sont de petits mots, de petits mots doux, il en faut beaucoup, il faut parler longtemps...

(La marchande place des petits mots sur l’autre plateau)

Mais avec de la patience et pas mal de vocabulaire !

(L’équilibre des plateaux s’inverse...)

Parce qu’on peut tout faire avec des mots. les mots sont plus forts que tout.

Les mots sont plus fort que les méchantes filles qui se moquent de leur copine en ricanant.

Si, ça arrive parfois...

Les mots sont plus forts que les grands qui profitent de leur force pour vous piquer votre goûter sans rien dire du tout...

Les mots sont plus forts à condition de les dire...de parler... de discuter... de s’expliquer...

Et si le méchant refuse de discuter, on va s’expliquer devant une grande personne, on va exposer le problème à sa maman, à sa maîtresse, sans mot qui fâche, sans insulte, sans bagarre.

Il y a un mot pour ça, c’est...

Que je suis bête, c’est un des mots qu’on m’a volés...

Ah ce voleur, si je le tenais, j’aurais deux mots à lui dire !

-Chanson des mots qui fâchent-
Moi je joue à cache-cache

Avec les mots qui fâchent

Quand on déterre la hache

Comme chez les Apaches

C’est la guerre, faut qu’on l’sache

A cause des mots qui fâchent

Moi je joue à cache-cache

Avec les mots qui fâchent

Je rumine comme les vaches

Mais mes mots, je les mâche

C’est la vie qu’on se gâche

Avec les mots qui fâchent

I

Quand les gens en auto

Font dans le nom d’oiseau

Et la queue de poisson

Quand volent bas les mots

Quand le ton monte haut

Je chante ma chanson

Quand j’en vois qui parfois

S’insultent à tour de bras

Et en viennent aux mains

Quand l’niveau du débat

Est si bas qu’on se bat

Je chante ce refrain

II

Quand il y a la queue

Des clients belliqueux

Un employé grognon

Quand c’est un peu nerveux

Au guichet des grincheux

Je chante ma chanson

Quand il devient banal

De mettre un poing final

A tous les entretiens

Quand on se parle mal

Comme si c’était normal

Je chante ce refrain

Scène VI

J’ai aussi quelque chose qui va vous étonner, regardez-moi ça, oh !

(Renversement de la boîte à mots étrangers - à voir : des mots qui s’éparpillent comme des balles de ping-pong - à entendre : des mots étrangers prononcés par les magnétophones )

Oh, que je suis mal à droite ! Et je vous ai fait peur.

Je suis désolée si je vous ai fait un peu peur, mais il ne faut pas avoir peur des mots, même des mots inconnus, même des mots étrangers.

Ce sont des mots étrangers qui viennent d’autres pays.

Oh mais, au début, j’étais comme vous, ces mots-là me faisaient un peu peur.

On ne les comprend pas, on ne voit pas ce qu’ils veulent dire.

C’est qu’ils sont très différents de nos mots à nous.

Avant, je n’en voulais pas chez moi, pas question que je vende des mots qui ne parlent pas le français. Et puis, petit à petit, j’ai cherché à les comprendre et à voir comment ils étaient faits.

Et j’ai vite compris qu’ils sont faits comme nous, comme nos mots à nous.

Les lettres sont parfois différentes, en forme, en taille, en couleur, mais ce sont des mots, pas de doute, avec un alphabet, une écriture, comme nous.

D’ailleurs, maintenant, j’en vends, des mots étrangers qui viennent d’autres pays.

Si ça se trouve, vos parents m’en ont acheté et vous en possédez quelques-uns chez vous sans le savoir.

Vous avez du “shampooing” chez vous ? Oui ? Et bien c’est un mot Anglais.

Quand il fait froid, vous enfilez un “anorak” ? C’est un mot qui vient du Pôle Nord, c’est un mot esquimau.

Il y a même des mots qui sont chez nous depuis tellement longtemps qu’on a complètement oublié qu’ils venaient d’ailleurs.

Dans votre lit, il y a bien un matelas ? Le mot “matelas” est venu des pays Arabes, il y a des années et des années et maintenant il ne nous fait plus peur du tout, on peut dormir tranquille !

Au fond, peu importe d’où viennent les mots, ce qui est important c’est qu’on se comprenne.

Quand on se comprend bien, on s’entend bien, bien entendu !

Si c’est pas malheureux, j’avais justement un mot pour ça...

Mais c’est un de ces mots volés par ce voleur qui n’a certainement pas imaginé le mal qu’il pouvait me faire en emportant cette boîte ...

-Chansons des mots étrangers-
Mais C’est toujours le soleil

Qui brille pour tout le monde pareil

Là-haut, dans le ciel

On peut l’appeler comme on veut

Il rend tout le monde heureux

Là-haut, dans les cieux

I

(“Le soleil” en 4 langues étrangères, voix parlée)

II

(“Le soleil” en 4 langues étrangères, voix parlée)

III

Mille pays

Mille horizons

Chacun le dit

A sa façon...

Scène VII

(Ramassage de quelques derniers mots étrangers éparpillés)

Je fais bien attention de ne pas laisser traîner des mots partout.

Même les mots usés, je les ramasse, je n’aime pas les voir traîner par terre.

Je sais bien qu’il y a des grandes personnes que ça ne dérangent pas du tout de laisser traîner n’importe quoi, n’importe où...

Il y en a, par exemple, qui écoutent la télé très fort, ou la radio. 

Alors, bien sûr, il y a les mots du poste qui s’éparpillent un peu partout et on en retrouve jusque chez les voisins, jusque dans la chambre du bébé qui ne peut plus dormir...

Il y a des gens qui sont d’un sans gêne.

Non, moi, dès que je vois un mot qui traîne par terre, je le ramasse et je le jette dans la première poubelle que je trouve.

Je les jette ou je les récupère.

Avec les vieux journaux qui sont plein de vieux mots qu’on a lus, j’emballe les mots ordinaires.

Je démonte les lettres qui sont encore en bon état sur les anciens mots et j’en fabrique de nouveaux.

Parmi les mots qu’on m’a volés, il y en a un qui veut dire tout ça, un mot qui veut dire qu’il ne faut pas salir l’endroit où l’on vit, notre planète, la Terre, parce qu’elle est à tout le monde et que tout le monde vit dessus...

Un mot qui veut dire que chacun, dans son coin, peut y faire quelque chose.

Enfin, bref, si vous le retrouvez, vous ne pourrez pas vous tromper : c’est un mot qui est tout vert, tout propre et qui veut dire que ça n’est pas bien du tout de jeter son papier de bonbon par la fenêtre de la voiture !

-Chanson écolo-
Si tu sèmes ton mégot, ton mégot par terre

Il va se mettre à pousser comme une pomme de terre

C’est un champ de mégots qui poussera bientôt

Un champ de mégots, c’est pas bien beau

Pousse pas Petit Poucet

Va vite le ramasser

Une poubelle à mégots ça doit bien exister

Pousse pas Petit Poucet

Va vite le ramasser

Une poubelle à mégots ça doit bien se trouver

(“canette”, “papier”, “chewing-gum”, “mouchoir”)

Scène VIII

Il faut faire attention à l’endroit où l’on vit.

D’ailleurs, il faut faire attention à tout, en général !

Il faut faire attention à ne pas trop se salir, attention aux petits quand on court dans la cour, attention à ses affaires...

Ah !, les affaires, il faut toujours les ranger, parce qu’elles sont toujours en désordre, ou perdues, abîmées ou salies.

Il y a toujours à faire avec les affaires...

Ca n’est pas une affaire que j’ai abîmée, c’est un mot coupé en deux, alors j’essaie de le recoller, de le réparer.

J’assure le service après vente, je fais aussi un peu la réparation.

Il le faut bien car les gens parlent beaucoup mais ne s’écoutent pas toujours. Alors, ils parlent tous en même temps, les uns plus fort que les autres, et il arrive des accidents, c’est inévitable.

Là, c’est un client à qui on a coupé la parole, en plein milieu d’une phrase et c’est ce mot-là qui s’est trouvé coupé en deux.

Quand quelqu’un vous parle, écoutez-le, écoutez bien, ne lui coupez pas la parole, n’abîmez pas ses mots...

Et quand vous parlez, vous-même, ne le faites pas trop vite, choisissez de beaux mots et surtout, surtout, ne dites pas n’importe quoi parce que quand vous parlez à quelqu’un, à votre maman, à votre maîtresse, à un copain, on vous écoute, on vous croit et si vous mentez ou si vous ne tenez pas votre parole, vous abîmez vos mots et ça n’est pas toujours réparable.

Faites confiance à une spécialiste, je vous le dis comme je le pense, la recette pour devenir grand, c’est comme une recette de cuisine et c’est très simple :

bien peser ses mots, mesurer ses paroles et toujours écouter sagement celui qui parle, sans remuer, à feu doux...

-Chanson de la parole coupée-
Ma parole, tu m’coupes la parole

Tu coupes ma phrase en p’tits morceaux

Où est le pot, le pot de colle

Pour que je recolle mes propos ?

Ma parole, tu m’coupes la parole

Tu coupes ma phrase en p’tits morceaux

Pour que mes propos je recolle

Où est la colle, la colle en pot ?

I

On peut couper un morceau d’bois

Pour faire du feu quand on a froid

On peut couper un morceau d’pain

Pour une tartine, quand on a faim

On peut couper l’herbe sous le pied

Mais pas avec un coupe-papier

Alors qu’avec un bon coupe-chou

On peut couper à peu près tout

II

En quatre, on peut couper les cheveux

Et presque tout le reste en deux

Avec de l’eau, on coupe le vin

Les cartes, c’est avec la main

A travers champs, on peut couper

Même quand la moisson est passée

Ne pas oublier en partant

De couper le gaz, le courant

Epilogue

Il est temps pour moi de vous dire “au revoir”, je dois aller vendre mes mots ailleurs.

Mais je suis très ennuyée avec cette histoire de mots qu’on m’a volés...

Tous ces mots qui nous permettent de vivre ensemble, j’en ai besoin, on en a tous besoin. Il faut absolument que je les retrouve.

J’ai une idée, tenez, je vais laisser une enveloppe à votre maîtresse.

Il y a mon nom et mon adresse dessus. Il y a même le timbre.

Si vous retrouvez un des mots qu’on m’a volés, vous pourrez le glisser à l’intérieur et me le renvoyer.

On ne sait jamais, par hasard, dans la cour ou en classe...

Il y a plein d’occasion de retrouver des mots.

En discutant, le matin, dans une histoire, dans une chanson, dans un livre...

Si vous pensez que ce sont quelques-uns de mes mots pour vivre ensemble, même si vous n’en n’êtes pas sûr, s’il vous plaît, écrivez-les moi. 

Je suis sûre qu’en s’y mettant tous on arrivera à les retrouver, quitte, même , à les réinventer. 

Je compte sur vous.

Il n’est pas dit que les méchants et les voleurs auront le dernier mot.

